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			Prologue


			Un cadavre sans tête découvert en bas d’un immeuble, à côté des poubelles.


			Une étiquette, sur le col de la chemise, avec une inscription: « Affaire à suivre ».


			Deux yeux en verre placés dans la poche avant de sa veste.


			Durant ne réfléchit pas bien longtemps avant de faire appel à Lauren. Elle était vraiment douée pour élucider les affaires les plus énigmatiques ! 


			Sith, lui, fut chargé d’une sombre enquête d’espionnage informatique qui l’ennuyait à mourir ! Au vu du succès de la précédente enquête, ils avaient été promus au grade de capitaine. Durant, au grade de commandant.


		


		

		




		

			Chapitre 1 - Affaire à suivre


			Affaire à suivre ! Que peut bien vouloir dire cette phrase ? se demanda Lauren pensive.


			– Allez c’est reparti ! sourit Lauren en regardant Sith amoureusement.


			– Yes my Sweety… celui ou celle qui fait cela est vraiment un tordu de première ! Dans quel monde vit-on ?


			– Oui, ce n’est rien de le dire ! Et ces deux yeux en verre, beurk ! Crois-tu que c’est pour ne pas voir la vérité ou la cacher ?


			– Oui tout à fait plausible… toujours aussi perspicace my Sweety, attend qu’on soit à la maison et tu m’expliqueras tout ça en détail !


			Lauren rit. Elle qui avait collectionné les timbrés et les mecs de passage, avait enfin trouvé l’amour avec un grand A !


			Lauren et Sith rentrèrent à la PJ, pensifs et perplexes. Derrière eux, à une centaine de mètres, une ombre les suivait.


			Le temps était si agréable et chaud en cette fin d’hiver qu’on se serait cru au début de l’été ! Sith regarda sa compagne marcher à ses côtés ; qu’elle est belle dans sa robe en petite laine noire et son perfecto ! Il était le plus heureux des hommes. Il ne regrettait pas d’avoir quitté son Angleterre chérie pour venir vivre à ses côtés.


			Lauren et Sith étaient impatients d’avoir le rapport préliminaire du légiste. Sith proposa d’aller boire un café, histoire de souffler deux minutes. Lauren accepta avec plaisir, mais au bout de cinq minutes ne voulant pas perdre de temps, elle se leva et entraîna Sith de force en le tirant par le bras, ce qui le fit beaucoup rire !


			– Allez ! On y va Sith ! Je ne veux pas perdre une minute !


			– OK Sweety, on y go de suite ! Mais embrasse-moi d’abord !


			Lauren l’embrassa tendrement, Sith resta assis les yeux fermés, un sourire béat sur ses lèvres.


			– Allez mi amor ! Peux-tu voir s’il te plait d’où viennent ces deux yeux en verre ? 


			Sith se leva d’un coup comme un soldat. Lauren rit.


			– À vos ordres mon capitaine ! Bonne idée, je m’en occupe de suite ! lui répondit Sith avec un clin d’œil !


			Lauren leva les yeux au ciel et rit encore.


			– Ah OK ! Clin d’œil et œil de verre !


			– Ah tu commences à suivre ! C’est bien Sweety !


			 


			Lauren retourna à son bureau, gaie comme un pinson. Elle adorait les mauvaises blagues de son futur mari ! Dans ces moments tragiques et sordides où la découverte d’un corps, en particulier celui-ci, n’était pas une partie de plaisir, Lauren appréciait ces petits moments de détente.


			Quelques heures après, le légiste Bertrand apporta à Lauren les premiers résultats de l’autopsie.


			– Alors, Lauren, vous allez être surprise, le corps sans tête de ce « monsieur » congelé est en fait celui d’une femme avec un semblant de sexe féminin et un sexe masculin peu développé, un hermaphrodite ! La poitrine, bien qu’à peine visible, est toujours existante. Les extrémités des doigts ont été brûlées à l’acide ne permettant malheureusement pas de relever les empreintes. Cette personne devait avoir une  trentaine d’années. J’ai fait faire une analyse de sang, histoire de voir s’il n’y a pas des substances chimiques suspectes. Bon sinon elle mesure un mètre soixante-treize et pèse cinquante-huit kilos. L’heure du début de la décongélation remonte à environ six heures.


			– Bien, c’est surprenant ! Sûrement un futur transgenre… Nous étions sur place à sept heures. Elle a été placée vers une heure du matin. Le meurtre a peut-être été commis en sortie de bar ou de boite. Y a-t-il eu un quelconque abus sexuel ? 


			– Non, rien de ce côté-là !


			– Bien ! Envoyez-moi le rapport complet dès que vous l’aurez et tenez-moi au courant quand vous aurez les résultats de ces substances, ça m’aidera certainement ! 


			– Avec plaisir Lauren ! répondit-il, amusé de sa façon un peu directive. 


			Il aimait beaucoup Lauren. Elle était simple, aimable et toujours souriante. Ce qui nous ne donne pas l’identité de cette personne… mais un début d’enquête intriguant.


			En attendant les résultats complets de l’autopsie et des analyses, Lauren commença par chercher les transidentités répertoriées ainsi que les personnes qui avaient fait une demande de changement de prénom à l’état civil. Elle sollicita également les hôpitaux et les cliniques.


			Lauren interpella Sith qui passait dans le couloir.


			– Sith ! Alors, sais-tu d’où proviennent les deux yeux en verre ?


			– Justement, je venais te voir ! Alors, my Sweety, a priori, ils viennent d’une fabrique de jouets en banlieue. Ils m’ont confirmé que ces deux magnifiques yeux sont issus d’une très ancienne poupée nommée Caroline. Ils ont arrêté la fabrication en 1980.


			– Bon OK ça marche, merci. Dis-moi, sais-tu s’ils en ont encore en stock ?


			– J’ai demandé, Sweety ! 


			Sith sourit devant l’impatience de Lauren.


			– Eh non, tout a été détruit, le verre a été considéré comme dangereux pour les enfants.


			– Mince, ça ne m’avance pas beaucoup. On déjeune ensemble ?


			– Bien sûr ! À « toute » my sweet darling ! répondit Sith, de sa voix suave qui faisait craquer Lauren à chaque fois.


			Lauren se demanda pourquoi le tueur avait placé des yeux en verre dans sa poche. Ou alors, est-ce quelqu’un d’autre qui les y a mis ?


			Les réponses à ses demandes avaient été rapides. Elle reçut plusieurs listes de transgenres disparus et répertoriés. Elle commença à les éplucher une à une et à les comparer au listing des personnes transgenres et hermaphrodites portées disparues. Une en particulier attira son attention. Il s’agissait d’une jeune adulte, disparue un an et demi auparavant et qui était enregistrée sur une liste d’attente d’une clinique privée dans la région parisienne. La photo du fichier montrait une femme à l’allure très masculine. Sa taille et son poids correspondaient au corps retrouvé.


			Elle pourrait concorder… mais bon, difficile à dire ! pensa Lauren en marchant en direction des archives pour prendre le dossier.


			Élodie Chauvet 


			35 ans 


			Célibataire


			2 rue Nicolas Fortin Paris 13


			Profession : second de cuisine au restaurant le 


			Lotus d’Asie. 


			Disparue depuis le 4 avril 2015.


			1m73cm, 60 kg


			Lauren feuilleta le dossier. Élodie était orpheline, elle avait peu d’amis et apparemment personne ne l’avait réclamée à l’exception de son supérieur le chef cuisinier Néron. Mis à part le fait que tous ses meubles et ses affaires étaient restés dans son appartement, l’affaire avait été classée au bout de quelques semaines faute d’éléments supplémentaires.


			Lauren appela la brasserie, la restauratrice lui rapporta que le chef Néron avait été recruté par un grand établissement. Elle n’était pas très bavarde et Lauren ne put rien en tirer d’autre… 


			– Bon, ça ne m’avance pas ! Va falloir chercher dans quel restaurant ce chef cuistot travaille !


			Lauren chargea Sophie, sa nouvelle collègue, de trouver Néron. Sophie était la dernière recrue de Durant, Lauren l’avait prise sous son aile. De petite taille, Sophie dotée d’un corps aux angles ronds dégageait une sensualité attirante. Son regard noisette portait encore l’innocence de la jeunesse. Ses cheveux toujours remontés en chignon lui donnaient un air un peu vieille France qui tranchait avec ses tenues tirant vers le « punkie rock », comme disait Lauren. Elle contrastait à côté de Lauren qui était très fine et élancée.


			– Essaye de savoir où il travaille et quand tu l’auras trouvé, interroge-le s’il te plait sur son ancien second, Élodie Chauvet.


			– Bien Lauren, je m’y mets de suite !


			Lauren regarda sur le Net et ouvrit le site professionnel du docteur Serran, spécialiste des greffes. 


			Elle appela la clinique.


			– Bonjour, capitaine Green, police judiciaire. Pourriez-vous me passer le docteur Serran s’il vous plaît ?


			– Oui, ne quittez pas, je vous le passe.


			– Bonjour docteur Serran, je vous appelle concernant une patiente qui figure sur votre liste d’attente pour une opération de réattribution sexuelle. Elle s’appelle Élodie Chauvet.


			– Oui, attendez, Élodie Chauvet, ce nom me dit quelque chose effectivement… Ne quittez pas, je regarde en même temps sur mon fichier patient. Ah voilà, Élodie Chauvet, trente-cinq ans… Tiens, d’ailleurs je vois qu’elle avait été contactée à plusieurs reprises l’an dernier, mais nous n’avons jamais eu de retour. Peut-être avait-elle changé d’avis ? Je me souviens que cela m’a étonné, elle avait l’air si contente de se faire opérer !


			– C’est normal que vous n’ayez pas eu de retour, elle n’avait sûrement pas changé d’avis, du moins je suppose. Elle est portée disparue depuis un an et demi.


			– Eh bien, je n’étais pas au courant. C’est terrible ! Mais si vous m’appelez c’est que vous la cherchez toujours ou… ?


			– Eh bien, je n’étais pas chargée de cette affaire, mais une autre enquête m’amène sur son chemin. Auriez-vous des renseignements qui seraient susceptibles de m’aider ? Vous l’avez vue combien de fois ? Et dans quel état psychologique vous semblait-elle ?


			– Je me souviens surtout de sa détermination, même si en principe ils ou elles en avaient tous. Elle, en particulier, était vraiment décidée ! J’ai dû la voir trois fois. Attendez, je regarde, oui c’est ça trois fois. Nous les voyons en général une première fois pour expliquer l’opération, mais dans son cas je n’avais pas besoin de procéder à une phalloplastie, car Élodie était née avec les deux sexes. Il me fallait juste rallonger son pénis.  Par contre, je devais procéder à une ablation de la poitrine et une hystérectomie.


			– Une quoi ?


			– Oui pardon. C’est une ablation totale de l’utérus et du col. Puis nous demandons à nos patients de consulter notre psychologue. À la suite de ces consultations, et si la motivation est toujours aussi présente, je les revois une fois de plus pour la préparation et la programmation de l’opération ainsi que l’explication du traitement hormonal post opératoire. Comme je vous le disais, cette patiente était particulièrement motivée, je l’ai noté sur son dossier.


			– Vous dites que vous deviez rallonger son pénis, n’était-il pas de taille… comment dire        « normale » ?


			– Non, pas vraiment, il avait la taille d’un enfant de six, sept ans.


			– Bien, je comprends. Avez-vous des photos ?


			– Oui, ce sont des photos de la partie génitale et de la poitrine.


			– Pourriez-vous, je vous prie, me les envoyer, ça nous aiderait beaucoup. J’ai laissé mon mail à votre secrétaire.


			– Bien capitaine, puis-je vous demander de m’appeler si vous la retrouvez ? J’aimais bien cette jeune personne.


			– D’accord, je vous en informerai. Je vous remercie.


			Pensive, Lauren raccrocha. Le docteur Serran, très aimable, avait l’air bien sympathique. Serait-ce une manière pour lui de me de cacher la vérité ? se demanda-t-elle son crayon à la bouche. 


			L’après-midi était bien avancée lorsque le légiste rappela Lauren.


			– Du nouveau Bertrand ?


			– Oui, dans le sens où nous avons trouvé un A.D.N. différent de celui de la victime sous son aisselle. Quelqu’un l’aurait transportée sans porter de gants. Pour l’instant d’après les scientifiques, aucun des deux A.D.N. n’est répertorié dans le fichier national. Par contre, ce que je peux vous dire c’est qu’il y a une sorte de marque sur son bras, correspondant à un tatouage au henné. Il faut une loupe, mais j’ai pu déchiffrer deux lettres : un D et un H.


			– En êtes-vous sûr ?


			– Oui, ça m’a tout l’air d’être ça. Qu’en pensez-vous ?


			– Je ne sais pas encore, que veulent dire ces lettres. Là est la question ! Une peine de cœur ? Cette enquête me paraît difficile !


			– Vous avez raison Lauren, c’est compliqué et d’autant plus sans la tête ! 


			Bertrand était un type curieux, il ne parlait pas beaucoup et n’aimait pas la vie en société. Avec sa barbe tressée et ses cheveux noirs hirsutes, il faisait penser à un personnage tout droit sorti d’un film fantastique. Il parlait longtemps avec ses cadavres, les rassurant à chaque acte chirurgical.


			Il fumait la pipe, même à la morgue, malgré l’interdiction et avait une passion pour les papillons qu’il collectionnait et accrochait au mur. Le seul ami qu’il avait était son collègue Norbert, aussi bizarre que lui…


			Dans son travail, il était très méticuleux et perspicace. Ses analyses et autopsies étaient parfaites, alors que chez lui régnait un énorme bazar ! Le problème, c’est qu’il fallait le laisser tranquille et attendre sagement qu’il vous appelle au risque de ne pas avoir les résultats d’autopsie complets. Ce qui rendait chèvre les enquêteurs et Durant. Bertrand en riait doucement… Lauren, elle, savait le prendre et obtenait tout ce qu’elle voulait de lui. 


			Lauren se demanda ce que les deux lettres peuvent bien signifier, elle les nota dans son carnet.


			• D et H


			• Initiale d’un nom d’une personne ? 


			• Ou ?


			Puis elle continua à chercher dans le fichier des personnes disparues. Elle en pointa deux autres qui avaient des similitudes avec le cadavre acéphale. 


			Un du nom de Daniel Lespinal : même taille et pratiquement même poids, inscrit sur un registre de l’état civil de Gennevilliers de transgenres, disparu depuis plus de deux ans et demi. Et une autre jeune femme, Évelyne Bouquet, même taille, mais ne pesant que quarante-huit kilos, disparue depuis dix-neuf mois. Elle avait été opérée et était devenue Evan Bouquet. 


			Lauren remarqua que sur chacun des deux dossiers était noté : fréquente la boite Au Square. Les deux affaires avaient été classées. 


			Lauren décida d’appeler la mère de Daniel.


			– Mon fils, capitaine Green, est parti depuis trois ans maintenant !


			– Pardonnez-moi, mais pourquoi dites-vous parti ? N’avait-il pas disparu ?


			– Oui exactement. Je dis « parti », car je pense qu’il est toujours vivant ! Il n’ose pas ou il ne veut pas revenir tout simplement…


			– Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? Avez-vous eu un signe de sa part ? C’est bien vous qui avez signalé sa disparition n’est-ce pas ?


			– Oui, c’est moi, mais au bout de deux ans de recherche acharnée, j’ai décidé d’arrêter. J’ai averti l’enquêteur chargé de l’affaire qu’il était sûrement parti très loin, car j’avais reçu une carte postale du Brésil. Il n’y avait rien sur la carte. Mais je suis sûre que c’était lui ! Quand il était petit, il faisait beaucoup de fautes d’orthographe. Lorsqu’il était en voyage scolaire ou en colo, il m’envoyait des cartes postales sans rien noter dessus ! Et puis, je voulais le laisser vivre heureux…


			– Quand avez-vous reçu cette carte ?


			– Il y a presque six mois maintenant !


			– Bien. Excusez-moi, mais puis-je vous demander s’il avait subi son opération avant sa disparition ?


			– Ah, mais bien sûr madame ! Daniel s’appelait Danièle ! J’ai perdu deux fois mon enfant, une première fois j’ai perdu ma fille, puis mon fils ! Ça a été terrible. Je ne m’en suis jamais vraiment remise.


			– Puis-je vous demander s’il sortait dans une boite dénommée Le Square ? 


			– Je ne sais pas. Pourquoi ?


			– C’est juste noté sur son dossier.


			Lauren comprit que madame Lespinal pleurait. Elle n’insista pas plus et la remercia gentiment en rangeant son signalement dans son dossier. 


			Machinalement, elle mit son stylo à la bouche et appela le seul numéro inscrit sur le dossier de Bouquet, elle ne savait pas à qui elle s’adressait. Lauren était étonnée par ce dossier incomplet…


			– Allô ! Capitaine Green à l’appareil ! Excusez-moi de vous déranger, mais votre numéro de téléphone est inscrit dans le dossier de Bouquet. Pourriez-vous décliner votre identité s’il vous plaît ?


			– Euh, oui, bien entendu, je suis son amie d’enfance, je m’appelle Anne Delcourt, nous étions au collège ensemble.


			– Et étiez-vous restées amies ?


			– Oui, nous étions comme deux sœurs.


			– Vous dites deux sœurs ? Pourriez-vous me raconter s’il vous plaît ?


			Lauren apprit qu’Évelyne avait toujours voulu être un garçon.


			– Elle me le disait souvent, qu’elle était sûre que la nature s’était trompée… Elle avait dû se battre contre l’administration pour obtenir sa nouvelle identité. De plus, elle avait dû faire face toute son enfance au manque d’amour et encaisser les moqueries incessantes dues à son allure masculine. Évelyne était orpheline. Elle a été baladée d’orphelinat en familles d’accueil pratiquement toute son enfance. Lorsqu’elle eut dix-huit ans, elle fut opérée et ce fut une délivrance pour elle ! 


			Intriguée Lauren lui poursuivit.


			– Vous rappelez-vous le nom de son chirurgien ?


			– Euh… oui, je crois que c’était un nom comme Serin.


			– Voulez-vous dire Serran peut-être ?


			– Oui ! Exactement docteur Serran ! Elle l’aimait beaucoup !


			– Je vous remercie de votre aide !


			Évelyne devenue Evan avait toujours été amoureuse de son amie. Anne et lui se voyaient régulièrement jusqu’au jour où il lui avoua son amour impossible. Devant son insistance, Anne l’avait ensuite évité. Ce qui ne l’empêcha pas de ne pas se décourager. Il lui envoyait pour ses anniversaires et Noël de beaux cadeaux accompagnés de belles cartes de vœux. Evan avait travaillé dans un petit supermarché jusqu’à sa disparition. Son supérieur hiérarchique n’avait pas compris son départ soudain. Evan était quelqu’un de très sérieux et avait l’air épanoui. Alors, au bout de quelques jours, inquiet, il avait signalé sa disparition aux autorités. Anne l’avait cherché aussi, longtemps, mais en vain. Elle en avait déduit qu’il avait enfin compris et qu’il était allé refaire sa vie ailleurs, faisant table rase de sa vie passée. Elle ressentit beaucoup de culpabilité et de tristesse. 


			Avant de prendre congé, Lauren l’interrogea.


			– Encore une question ; pourriez-vous me dire si Evan fréquentait la boite de nuit Le Square ?


			– Oui, beaucoup, j’y suis même allée avec elle plusieurs fois.


			– Vous aurait-elle parlé de quelque chose de bizarre dans cette boite ?


			– Euh, comment dire, tout le monde est hyper space là-bas !


			– OK, je vois, je vous remercie.


			– Je vous en prie, donnez-moi des nouvelles si jamais vous la, enfin, vous le retrouvez.


			– Je n’y manquerai pas.


			Il était déjà tard, Lauren rentra chez elle pensive. Elle ne savait pas où cette enquête allait la mener, elle réfléchissait tout en marchant. Il faisait bon en ce début de soirée, le soleil commençait à se coucher dans un lit rose orangé, lui procurant un sentiment mélancolique.


			Lauren avait été touchée par la détresse de ces transsexuels et de leurs proches, surtout par les pleurs silencieux de la mère de Daniel. 


			Soudain, elle eut envie de parler à sa mère, qu’elle avait perdue alors qu’elle n’avait que douze ans. Elle décida de faire un détour par le cimetière où elle reposait. Lauren longea l’allée des cyprès jusqu’à sa tombe.


			– Oh Maman, si tu savais comme tu me manques ! Je sais que ça fait très longtemps que je ne suis pas venue te voir… Excuse-moi. Les enquêtes sont parfois si sordides ! Sais-tu que je suis amoureuse ? Enfin vraiment amoureuse cette fois-ci ! Si, je te jure ! Nous devons nous marier ! Sauf que nous avons été obligés de repousser la date à cause du travail… Bon je sais, c’est idiot de parler à une pierre tombale, mais, tant pis ça me fait du bien et je suis sûre que tu dois veiller sur moi de là-haut !


			Lauren se retourna. Elle avait entendu un léger froissement comme si quelqu’un l’observait, mais ce n’était que le vent qui caressait les feuilles du cyprès. 


			Elle rentra chez elle quelque peu apaisée, mais toujours mélancolique. Sith l’attendait, il avait préparé le repas en écoutant un album de Miles Davis.


			– My Sweety ! How are you ? Ouh toi tu as l’air d’avoir le moral au fond des chaussures ! 


			Lauren rit.


			– On dit au fond des chaussettes !


			– Ah oui ! Eh bien moi, je trouve qu’au fond des chaussures, c’est plus marrant !


			– Oui d’accord, nous dirons ça dorénavant !


			Lauren monta fouiller dans son armoire et redescendit avec un tas de fringues excentriques.


			– Dis-moi, ça te dirait de sortir en boite ce soir ?


			– En semaine my Sweety pas trop ! Je n’ai plus vingt ans ! Mais explique-moi ce que tu as en tête ! répondit-il, en voyant le grand sourire de Lauren et les habits étalés sur le sofa.


			– Eh bien, j’avais l’intention de nous déguiser un peu et d’aller faire un tour au Square. C’est une boite transgenre où deux disparus avaient l’habitude d’aller… Nous pourrions ainsi nous renseigner un peu !


			– Dans ce cas, Sweety, tu sais bien que je te suivrai au bout du monde et même si je dois être accoutré avec ce genre de choses ! répondit-il en riant.


			Sith avait le don de lui rendre le sourire… Ils mangèrent en discutant de l’affaire en cours. 


			Vers vingt-trois heures, Lauren et Sith habillés pour la circonstance étaient prêts !


			– Attends Sweety que je t’admire, même déguisée en homme t’es belle !


			– Et toi…


			Sith lui coupa la parole.


			– Ouh non, ne dis rien, please, je me sens vraiment ridicule comme ça ! 


			Lauren éclata de rire !


			Il fallait descendre quelques marches en béton cirées pour arriver dans la grande salle envahie d’un brouillard à l’odeur de fraise des machines à fumée du « Square ». Un groupe de hard rock jouait du Deep Purple et du heavy metal. Les bassistes portaient des collants léopards et de hauts talons, ce qui fit sourire Lauren. 


			Ils regardaient autour d’eux et n’en revenaient pas de ce qu’ils voyaient. 


			Dans cette boite de nuit sulfureuse, tous les genres étaient réunis ! Un vrai défilé d’excentriques  ! Homosexuels, transgenres, intersexués chevronnés. Tout le monde avait l’air de passer du bon temps ! 


			Ils en restèrent bouche bée. Lauren et Sith posèrent de manière informelle des questions à quelques habitués, mais personne ne se souvenait de Daniel ou d’Evan… 


			– Oh, tu sais beauté, ici personne ne divulgue son vrai nom. Pourquoi cherches-tu ce fameux Evan ?


			– Je le kiffe grave ! Mais je n’ai pas de nouvelles… dit-elle avec une moue un peu disjonctée comme si elle était hyper amoureuse.


			– Moi, je suis libre. On passe derrière quand tu veux !


			– Je te remercie, mais c’est lui que je veux !


			Au milieu de la nuit, Lauren et Sith rentrèrent en taxi. Ils s’étaient bien amusés dans ce monde où tous les tabous volaient en éclat. Malheureusement, ils n’avaient récolté aucun renseignement !


			Le lendemain matin, lorsqu’ils arrivèrent à la PJ, encore un peu endormis, leurs cafés fumant dans leurs mains, une surprise les attendait. Lauren avait reçu une orchidée blanche. Elle se demanda de qui cela pouvait bien venir. 


			Elle s’adressa à l’agent d’accueil.


			– Pfff ! C’est quoi ce bazar encore ! Qui vous a remis cette fleur ?


			– Un mec de chez Floraplus. Il l’a déposé il y a à peine deux minutes !


			Lauren et Sith se regardèrent. 


			– Allez encore un de tes admirateurs ! dit Sith en rigolant.


			– Non je ne crois pas, regarde ce qu’il y a écrit sur la carte !


			À la lecture, Sith devient sérieux.


			« On bascule si vite dans le néant… »


			– Comme tu dis, c’est quoi encore ce bazar ?


			– Je ne sais pas ! Regarde, la personne a écrit cette phrase sur une carte de jeu ! Un 6 de cœur ! Bon, j’emmène le tout direct au labo au cas où, et je file chez Floraplus voir s’ils se rappellent qui leur a passé la commande.


			Lauren traversa la rue et entra chez le fleuriste.


			– Bonjour, Green de la PJ, pourriez-vous m’indiquer qui vous a pris cette orchidée blanche ? demanda-t-elle en leur montrant la photo sur son smartphone. 


			– Euh, oui ça me dit quelque chose, attendez, je crois que c’était hier soir vers dix-neuf heures quinze, au moment de la fermeture. Je vérifie sur mon registre. Effectivement, c’est bien ça, c’était un Eurasien, difficile de donner un âge, je dirais tout juste la vingtaine peut-être.


			– Il vous a réglé comment ?


			– En espèces.


			– Évidemment ! Bien, avez-vous une caméra de surveillance ?


			– Non, j’en ai une pour l’extérieur, c’est tout, désolé.


			– Puis-je la voir ?


			– Oui, bien sûr, venez.


			Lauren visionna la vidéo de médiocre qualité. Elle put quand même distinguer un homme pas très grand, et plutôt frêle, entrer chez le fleuriste. On ne voyait pas son visage. Il était entré et sorti de manière à ce qu’on ne le voie que de dos. Cela voulait dire qu’il savait comment était positionnée la caméra. 


			Lauren retourna au bureau.


			– Alors Sweety, t’ont-ils appris quelque chose ?


			– Non, pas grand-chose, mais c’est une piste. D’après le fleuriste, il serait de type eurasien, une vingtaine d’années. Il a payé en espèce… J’ai vu la vidéo, on ne le voyait que de dos. Le fleuriste m’en a donné une copie que je vais passer à Florian. Je ne me souviens pas avoir arrêté un Eurasien… En tout cas, je sais que le six de cœur est une carte de transition. Elle évoque le souvenir et les conséquences des événements passés dans le quotidien. Ces messages ont sûrement un lien avec une affaire, mais laquelle ? Peut-être, celle que je traite depuis hier ? !


			– Oui, c’est fort possible, my Sweety ! Durant vient de m’affecter sur une autre enquête. A priori une histoire de tentative de vol dans une entreprise de logiciel de protection d’entreprise. Faut que j’y aille, désolé, on ne va pas pouvoir manger ensemble ce midi. 


			– Ce n’est pas grave, j’ai du boulot par-dessus la tête ! On se voit plus tard !


			– Oui c’est le cas de le dire Sweety !


			Lauren rit de bon cœur, décidément, elle adorait ses blagues nulles et douteuses. 


			Elle regarda ses mails, espérant avoir les résultats complets des scientifiques. L’un provenait du ministère de l’Intérieur. Elle l’ouvrit machinalement. Il y avait souvent des circulaires, Lauren détestait lire ce genre de loi, bien que cela fasse partie de son travail. Elle avait horreur des amendements qui n’en finissaient pas et aurait préféré des synthèses ! 


			Allez encore une circulaire du ministère ! Pfff, je n’ai pas envie de lire ce genre de truc ce matin, mais bon… Jetons-y un coup d’œil ! Je le regarderai de plus près plus tard… Il faut que je sache au moins de quoi ça parle ! 


			Le mail relatait un amendement visant à pouvoir considérer comme probatoires les données issues d’objets connectés dans le cadre d’une enquête judiciaire, au titre de l’accusation ou de la défense… Lauren lut en travers et allait fermer la pièce jointe, quand elle fut surprise par une drôle de phrase qui s’était glissée en plein milieu de l’avenant : « La peau fripée, l’allure vulgaire… Il fait suite à la loi du 28 mars 2014 relative à la géolocalisation et à l’affaire américaine dite du “ bracelet Fitbit ”, bracelet connecté qui avait permis la résolution d’un meurtre en mai 2017. »


			Lauren continua à lire en diagonale pour voir s’il y avait encore d’autres mots, effectivement plus bas. Elle releva ceci : « Le sourire sardonique de nombreux objets connectés permet en effet de connaître la géolocalisation… »


			Puis plus rien à part la fin de l’article.


			Lauren crut d’abord à une erreur et demanda à Durant de lui transférer le mail concernant la même procédure.


			– J’ai un truc qui cloche dans mon mail, sur cette référence qu’on vient de recevoir !


			– Oh Lauren, mais vous progressez ! Vous lisez les mails du ministère !


			– Ah très drôle ! C’est vrai qu’on n’a que ça à faire !


			– Ne vous énervez pas je vous transfère ça de suite, répondit Durant avec humour. 


			Le mail que Durant a reçu ne contient pas d’erreur… Bon, eh bien c’était pour moi ! D’abord l’orchidée et ça maintenant ! Qu’est-ce que cela veut dire ? Comment a-t-on fait pour pirater un mail du ministère ?


			Lauren imprima les deux feuillets et les glissa dans son nouveau dossier. Son téléphone sonna, c’était le légiste qui voulait lui annoncer le résultat des analyses.


			– Lauren, l’analyse ne décèle pas de drogue, par contre la victime était sous immunodépresseur, ce qu’on utilise entre autres chez les personnes qui ont reçu une greffe.


			– Ce qui pourrait confirmer qu’elle avait été opérée !


			– Très juste Lauren.


			– Je vous remercie Bertrand.


			– Je vous en prie.


			Lauren se demanda pour quelle raison l’assassin l’avait décapitée. Était-ce pour ne pas voir que la victime fut une femme ? Pour la punir ? La punir de quoi ? De vouloir devenir un homme ? Un corps sans tête est aveugle. Cela pouvait vouloir dire pas mal de choses ou rien du tout ! Peut-être était-ce tout simplement pour qu’on ne puisse pas l’identifier ? 


			D’autre part, Lauren se demanda où pouvait bien être la tête.


			Il lui fallait trouver le mobile et elle aurait l’assassin ! 


			Les réflexions de Lauren fusaient dans tous les sens ! Elle les nota dans un coin de sa tête. Lauren aimait les énigmes, mais cette fois-ci, elles étaient particulièrement effrayantes ! 


			En bas, contre le mur froid, à l’abri des regards, quelqu’un la guettait…


			 


		




		

			Chapitre 2 - Système HS


			Durand envoya Sith sur le site de Logitop. Cette société créait des logiciels de protection informatique pour des firmes industrielles et pharmaceutiques. 


			Logitop avait été cambriolée, bien que l’alarme silencieuse n’ait pas été déclenchée. Au grand étonnement de son propriétaire, les voleurs n’avaient rien pris ! Les ordinateurs fonctionnaient normalement, tout était en place, ce qui avait encore plus inquiété le directeur Gireaud. 


			Sith et son équipe inspectèrent les lieux. Les scientifiques passaient au peigne fin tous les bureaux et couloirs. Les investigateurs en cybercriminalité s’occupèrent du système d’exploitation. 


			Sur les vidéos, on distinguait deux silhouettes, mais la bande était trop floue… Elle n’était pas fiable. 


			Le système d’alarme, mis hors service, permettait d’ouvrir toutes les portes des bureaux. 


			– Votre système est pourtant difficile à mettre hors tension.


			– Oui, il est très performant… enfin en principe ! Il faut d’abord déverrouiller de manière informatique plusieurs codes et accès… Ensuite, il faut ouvrir à nouveau des coffres permettant d’accéder à une pièce et cette pièce est bourrée de détecteurs et de caméras. Je ne comprends pas ! 


			Gireaud était effondré… Toute sa vie était dans cette boite ! Depuis maintenant dix ans, il travaillait de manière acharnée et son entreprise était florissante. 


			Sith remarqua son air inquiet, il l’interrogea.


			– Est-il possible que vous ayez été piratés avant ce pseudo-cambriolage ?


			– Oui, c’est tout à fait probable. Je crains que vous ne souleviez une épouvantable éventualité ! D’après vous, serait-ce bien une mise en scène ?


			– Effectivement, je pense que oui, quelqu’un veut nous faire croire que l’intrusion s’est produite cette nuit et il est certain que des logiciels malveillants ont arrêté le système. La question est, pourquoi veulent-ils qu’on le sache ?


			– Oui, c’est vrai. Pourquoi ? J’ai bien peur que vous ayez raison capitaine ! Oh, mon Dieu, c’est terrible ! Je me suis fait avoir comme un bleu alors que nous créons des logiciels de sécurité pour que ce genre de choses justement n’arrive pas !


			– Je suis navré, il est vrai que les cybercriminels attaquent sans merci, créant ainsi des aberrations informatiques comme ici. Il me faudrait la liste de vos clients et de vos employés s’il vous plaît !


			– Oui bien entendu, mais je vous en prie. Pourriez-vous, comment dire, rester discret sur vos investigations ? Vous rendez-vous compte capitaine, que si nos clients apprennent que nous avons été visités et piratés, ils risquent d’annuler nos contrats !


			– Je comprends, monsieur Gireaud, je comprends… C’est la raison pour laquelle cette personne veut vous le faire savoir ! Une forme de chantage peut-être ? Je serai discret, ce n’est pas utile de les affoler pour rien. Surtout que vous me dites qu’aucune donnée n’a été volée, que vos fichiers sont intacts et que vos ordinateurs n’ont pas été activés, n’est-ce pas ?


			– Oui, c’est vraiment incompréhensible, aucun ordinateur n’a été ouvert, tous les rapports sont normaux, rien n’a été dérobé, rien n’a été bougé ! Ils n’ont même pas pris les ordinateurs portables !


			– Effectivement, c’est étrange… Qui entre dans votre société à part vos employés ?


			– Une entreprise d’entretien locale envoie trois employés à tour de rôle.


			– Il me faudra également leurs noms et coordonnées. Avez-vous licencié des employés récemment ?


			– Non, nous sommes pratiquement la même équipe depuis l’ouverture et j’ai entièrement confiance en mes employés.


			– Juste par précaution… Appelez-moi au plus vite si vous recevez un message de chantage !


			– Je n’y manquerai pas.


			Sith repartit avec ses deux listings. Un long travail de recherche commençait pour lui ! Il était loin d’avoir deviné qu’il avait déjà mis les pieds dans un engrenage infernal ! 


			Pendant l’entretien avec Gireaud, deux agents de la scientifique prirent les empreintes digitales de chacun. Sith voulait vérifier si l’un d’eux était déjà connu dans les fichiers des cybercriminels.


			Arrivé à la PJ, Sith commença à éplucher la liste des employés. Un seul était arrivé récemment, il s’appelait Liu Yu. Son dossier avait l’air incomplet ! Tous les autres contenaient les curriculum vitae sauf lui. Sith le mit de côté. Il se leva, alla prendre un café. La journée allait être longue ! Il n’aimait pas spécialement rester cloué à son bureau, il préférait de loin l’action ! Lui qui avait l’habitude de la grisaille londonienne était encouragé par le soleil printanier parisien venant percer de sa vive lumière son bureau éclairé d’une grande baie vitrée. Il se remit au travail avec plaisir. 


			Sith avait quitté Londres par amour pour Lauren. Ce célibataire endurci n’avait pas eu beaucoup de chance dans ses précédentes liaisons ! Sous son air de grand tombeur, Sith était un être sensible. Souvent blessé par des relations chaotiques, il avait trouvé en la personne de Lauren une âme sœur qui avait vécu pour sa part des aventures amoureuses dangereusement perverses et dernièrement criminelles en la personne de Matt, son dernier petit ami… Lauren et Sith s’étonnaient presque d’avoir une vie de couple normale. Ils en plaisantaient d’ailleurs souvent ! Rien n’était compliqué, bien au contraire !


			Sith relut attentivement chaque fiche des employés. Jusque-là, tout lui paraissait normal à part peut-être ce Yu. Simple intuition !


			Personne n’était fiché. La plupart avaient été embauchés dès la création de la boite.


			Sith fit des recherches sur Gireaud : ingénieur informatique, marié, un enfant, ne figurait pas sur les réseaux sociaux. Sa femme et lui étaient propriétaires d’un appartement où ils résidaient. Leurs véhicules respectifs n’étaient pas non plus hors budget.


			Rien de particulier non plus, ça devient ennuyeux ! se dit Sith. 


			Il vérifia les comptes bancaires. Tout était normal. Il appela Patrick, le spécialiste des cybercriminels. Sith voulait aller vérifier à nouveau le système informatique de Logitop.


			Patrick et Sith arrivèrent sur le site, les caméras du parking étaient à nouveau en fonction. À la grande surprise de Sith, Gireaud ne fut pas aussi accueillant ! Il était si désemparé tout à l’heure ! Aurait-il quelque chose à cacher ?


			– Je n’ai pas besoin que quelqu’un vérifie encore mon système d’exploitation ! Je sais comment il fonctionne et mes employés l’ont déjà fait ! Ainsi que vos hommes ce matin ! Rien n’a été endommagé, je voudrais continuer à travailler, j’ai déjà perdu beaucoup de temps !


			– Écoutez, je comprends, mais Patrick est le spécialiste de la cybercriminalité, il n’était pas disponible ce matin, il pourrait voir si quelque chose nous a échappé !


			– Bien, si vous y tenez, venez, installez-vous, je vous en prie.


			– Je vous remercie, je voudrais pendant ce temps en profiter pour interroger vos employés. L’enquête est officiellement ouverte et il se peut que vous ayez une taupe parmi vos collègues.


			– Si vous croyez que cela pourrait être utile, je vous en prie, allez-y !


			Gireaud ne paraissait vraiment pas dans son assiette. Il essayait de garder son calme, mais Sith perçut sa très légère nervosité.


			Alors qu’il commençait à interroger un employé, Sith aperçut Gireaud en bas sur le parking fumant nerveusement sa cigarette. Il regarda en sa direction comme s’il lui faisait signe. 


			Sith prétexta vouloir en griller une et descendit le rejoindre.


			– Auriez-vous une cigarette à m’offrir ? J’avoue que j’ai du mal à arrêter.


			– Oui, tenez, je vous en prie !


			– Le temps est magnifique aujourd’hui, j’aurais préféré jouer au golf !


			– Oh intéressant ! Jouez-vous au golf ?


			– Non, mais j’aimerais beaucoup essayer !


			– Figurez-vous que je m’y suis mis dernièrement, c’est un sport très agréable !


			– À l’occasion, me ferez-vous découvrir ?


			– Avec plaisir.


			C’est alors que Gireaud lui fit comprendre de le suivre. Ils rentrèrent dans l’enceinte de l’entreprise. Il lui proposa une boisson et glissa une clé USB dans la main de Sith… 


			Ils remontèrent dans les bureaux comme si de rien n’était. Sith interrogea encore quelques employés, puis alla voir Patrick qui n’avait rien trouvé de particulier. 


			Par précaution, Patrick avait enregistré sur un disque dur externe toutes les données de l’entreprise. 


			– Que se passe-t-il, Sith ? T’as l’air d’avoir découvert la lune ! lui dit Patrick en démarrant.


			– Peut-être, justement, Gireaud était bizarre. Il m’a glissé une clé USB dans ma main. J’ai hâte de voir ce que c’est !


			Sith était pressé d’arriver à la PJ. Il courut presque jusqu’à son bureau. Il mit la clé sur son ordinateur et attendit que la vidéo charge. Patrick était retourné à d’autres affaires. Faisait-on chanter Gireaud ? Sith regarda la vidéo. 


			Quelque chose l’intrigua… Il la visionna à nouveau puis la passa au ralenti.


			On dirait que… oui, c’est bizarre, attends je l’écoute à nouveau !


		




		

			Chapitre 3 - Première piste


			Lauren rappela la mère de Daniel. Elle voulait savoir s’il avait l’habitude de se tatouer au henné, mais elle n’était pas au courant. 


			Elle contacta à nouveau le docteur Serran, toujours très aimable, presque trop… Il lui répondit qu’il n’en avait pas souvenir. Par précaution, il jeta un coup d’œil sur les photos qui confirmaient ce qu’il venait de lui dire. Elle en profita pour savoir s’il se souvenait d’Évelyne Bouquet. Mais il ne s’en souvenait plus et lorsqu’elle lui demanda son dossier, il lui annonça qu’il avait brûlé l’an dernier dans l’incendie de son ancien cabinet…


			C’est tout de même curieux que deux de ses patients aient disparu… et qu’un dossier ait brûlé… se dit Lauren, en allant voir Sophie, laquelle venait juste de retrouver le chef Néron. Il travaillait dans un grand restaurant dans le quartier du Marais.


			– OK, super merci Sophie, j’y vais.


			Lauren arriva devant la devanture du restaurant Ici le Marais. Des chaises de couleur bleu ardoise et de grands pots de bambous ornaient la belle terrasse en bois. La rue pavée était légèrement humide. Lauren, avec ses nouvelles bottines à talons vert foncé, manqua par deux fois de glisser !


			Oh merde ! Il faut que j’aille faire ressemeler ces talons chez le cordonnier ! se dit Lauren en râlant.


			Son jean court bleu délavé moulant et sa petite veste style Chanel lui allaient à merveille ! Ce qui lui valut un chaleureux accueil du gérant.


			– Que puis-je faire pour vous gente Dame ?


			Son accent faussement slave et ses grandes moustaches taillées à la Dali la font sourire.


			– Capitaine Green, police judiciaire, je viens voir votre chef cuistot, monsieur Néron. 


			Le patron prit tout à coup un air grave.


			– A-t-il fait quelque chose ?


			– Non, je veux juste le questionner sur une de ses collègues, portée disparue.


			– Ah bon ! Vous savez, il est un peu bizarre et pas très fute-fute, cependant il est gentil et surtout, c’est un chef génial ! 


			Le gérant avait l’air inquiet. Lauren le rassura.


			– Ne vous tracassez pas, je n’en ai pas pour longtemps !


			– Bien, attendez je vais le chercher. Ne le brusquez pas s’il vous plaît, il est sensible.


			– Ne vous inquiétez pas, je veux juste lui poser quelques questions.


			Le gérant partit en cuisine, Lauren l’entendit l’appeler. Il revint perplexe et étonné, perdant son accent slave.


			– Écoutez je ne comprends pas, il était là tout à l’heure ! Il a dû aller faire une course pour le service de ce soir.


			– Bien, dites-lui qu’il m’appelle à ce numéro, c’est urgent. Sinon je lui enverrai une convocation officielle.


			– Bien madame, vous pouvez compter sur moi.


			 Lauren sortit du restaurant et appela Sophie pour qu’elle lui donne son adresse. Néron habitait non loin de là. Elle décida d’aller y jeter un coup d’œil. 


			Arrivée devant sa porte d’immeuble, elle tomba sur la concierge qui la fit entrer.


			– Pourriez-vous me décrire monsieur Néron s’il vous plaît ? Est-il aimable ?


			– Je ne le connais pas bien, il est poli, peut-être un peu simplet, mais il paye toujours ses loyers à temps.


			– Reçoit-il de la visite ?


			– Eh bien, voulez-vous dire une petite amie ?


			– Oui par exemple, une petite amie et des amis qui viennent lui rendre visite ?


			– Non, je n’ai pas remarqué de petite amie, après je dois vous dire que le soir je ferme mes volets et je ne surveille pas qui vient voir qui !


			– Certainement, je vous laisse ma carte au cas où.


			– Bien, mais a-t-il…


			Lauren la rassura. 


			– Non il n’a rien fait, du moins pour l’instant ! Il est juste un témoin.


			Sur le retour, elle passa dans l’arrière-rue du restaurant voir si Néron était retourné aux fourneaux. Une odeur de brûlé se dégageait, dans la cuisine, c’était la panique ! Le chef n’était toujours pas revenu et le second râlait, les commis couraient d’un ordre à un contrordre.


			Elle retourna voir le gérant qui stressait lui aussi et lui demanda de la tenir au courant si Néron ne revenait pas.


			Sur le chemin, Lauren rappela Sophie pour qu’elle fasse des recherches approfondies sur le chef Néron au cas où.


			– Bon, c’est peut-être le hasard, mais quelque chose me dit que ça ne sent pas bon ! Il a dû m’entendre parler au gérant ! Envoie-lui une convocation.


			– OK Lauren, je te tiens au courant.


			Lauren, perplexe, regarda par la fenêtre en prenant son téléphone pour joindre Sith. Durant entra dans son bureau. Elle raccrocha avant que l’appel aboutisse. Lauren n’avait pas vu l’homme en bas de la rue qui l’observait et la suivait partout.


			– Lauren, on vient de retrouver un deuxième corps décapité ! Une équipe est déjà sur place.


			– Eh bien, ça n’aura pas tardé ! J’ai failli m’ennuyer ! dit-elle en faisant une grimace.


			Lauren sauta dans sa voiture et se dirigea dans le quartier chinois proche du boulevard Masséna. Le légiste était déjà sur les lieux du crime et les scientifiques s’affairaient autour du cadavre. Les curieux avaient été éloignés et une barrière de sécurité fermait le périmètre.


			Le corps, sans tête, assis près des poubelles derrière la boutique de vêtement de mode, donnait une allure macabre à la petite cour si joliment ornée de belles haies et de grands pots de fleurs.


			La vendeuse, sous le choc, avait eu la peur de sa vie ! Lauren l’interrogea, nota les circonstances et alla voir le cadavre acéphale. 


			Aucun doute sur la corrélation avec le corps précédent, même mode opératoire, même façon de l’exposer, pensa Lauren. 


			Soit elle était sur une affaire d’un tueur en série, soit sur autre chose. Dans tous les cas, cette affaire était bien étrange, et macabre à souhait !


			– Bonjour Norbert. Alors que nous dit ce cadavre ?


			– Eh bien, il n’a pas toute sa tête si je puis dire !


			– Ah, ah ! Allez sérieusement !


			– Alors, je ne suis pas tout à fait sûr, il me semble, enfin si en fait, j’en suis sûr, qu’il a été congelé ! Pas d’odeur nauséabonde, pas de signes visibles de décomposition… les extrémités des doigts brûlées à l’acide… Génial non ?


			– Oui comme vous dites ! Pas d’empreintes digitales, pas de nom ! Dites-moi, est-ce un homme ou une femme ?


			– Eh bien, Lauren il me semble que c’est un homme vu sa carrure !


			– Oui, a priori, mais le dernier était un homme en apparence et il s’est avéré être une femme ! dit Lauren, munie de ses gants, en dégrafant son pantalon.


			– Ah oui, c’est une femme ! Désolé Lauren, vous aviez raison ! J’aurais dû le regarder tout de suite. Bon, je vous en dirai plus tout à l’heure.


			– Pas de souci, attendez, laissez-moi regarder dans sa poche.


			Lauren fouilla dans la poche de la veste noire. Elle en sortit une petite boite rouge et dorée contenant des pilules. Elle la transmettrait au laboratoire de toxicologie de Paris pour analyse. 


			Une bourse était agrafée à son col de chemise ; à l’intérieur, une gousse de vanille !


			Bizarre, de la vanille ? Ce n’est certainement pas pour cacher l’odeur… non, ça doit avoir une signification ! Bon, je pense qu’il est fort possible que la personne qui dépose les cadavres ne soit pas l’assassin !


			Lauren continua comme à son habitude à inspecter les lieux. Elle huma, respira lentement pour mieux s’imprégner de la scène de crime. Elle regarda dans la poubelle à côté du cadavre. Rien n’avait l’air suspect. Elle allait la refermer quand elle aperçut un gant en plastique.


			– C’est à l’un de vous ? demanda-t-elle aux scientifiques en montrant le gant. 


			Mais ce n’était à aucun d’eux. Elle le leur donna pour qu’ils recherchent tout matériel biologique.


			Le vent frais de cette belle fin de journée lui caressa les cheveux. Le printemps pointait le bout de son nez. Les premiers bourgeons sortaient allégeant un peu l’ambiance lourde et scabreuse de la scène de crime.


			Lauren et ses coéquipiers interrogèrent les habitants de l’immeuble et les commerçants. Elle demanda qui aurait pu utiliser des gants chirurgicaux, mais les deux seules personnes se servant de gants étaient des infirmières dont les mains petites et fines ne correspondaient pas à celui trouvé dans la poubelle.


			Un homme d’une cinquantaine d’années avait entendu le matin très tôt une camionnette stationnée sans avoir éteint le moteur.


			– Il devait être quatre heures trente. Je me suis levé pour aller aux toilettes. J’ai râlé, car j’avais l’impression que le bruit du moteur m’avait réveillé ! J’ai jeté un regard furtif par la fenêtre au moment où elle partait. Il me semble que c’était un van, un Peugeot expert gris foncé, peut-être noir ! Voyez-vous ?


			Lauren nota et le remercia. 


			Elle demanda à un agent de se charger de la vidéo de la rue pour vérifier. Mais la caméra de surveillance placée relativement loin ne donna pas grand-chose. L’informaticien tira quand même une photo d’un van qu’on distinguait à peine, même en grossissant l’image au maximum.


			Lauren jeta un coup d’œil à sa montre. Il était déjà dix-neuf heures trente. Avec le changement d’heure récent, les journées s’allongeaient agréablement ! Elle n’avait pas vu le temps passer ! Elle se sentit un peu fatiguée de sa journée et avait hâte de rentrer. 


			Avant cela, Lauren retourna à la PJ, déjà impatiente de connaître les premiers résultats de Bertrand. Celui-ci lui confirma la congélation du corps. Pour le reste, Lauren devrait patienter.


			Vers vingt heures, le gérant du restaurant l’appela et lui annonça que son employé était revenu et qu’il passerait la voir le lendemain vers neuf heures.


			Bon, je me faisais peut-être des idées. On verra demain !


			Lauren reçut un mail de Florian. Il avait grossi convenablement la plaque d’immatriculation. Elle vérifia, mais comme elle s’en doutait la plaque était fausse !


			Elle passa par le bureau de Sith.


			– Sith, as-tu fini ta journée ? J’aimerais rentrer, j’ai une faim de loup ! Sith regarde son écran comme hypnotisé, il n’entend pas Lauren.


			– Sith, mon amour, je te parle !


			Sith se retourna lentement vers elle, il sembla ne pas la reconnaître ! Lauren lui sourit, Sith revient à lui.


			– Excuse-moi, Sweety, j’étais ailleurs !


			– Ben, je vois ça ! Tu semblais être frappé d’une stupeur somnolente !


			Il s’excusa et se moquant de lui-même, se leva, prit son manteau et sortit derrière Lauren. 


			Ils rentraient souvent à pied. Ils aimaient traîner un peu pour chiner et décompresser. Leur appartement n’est pas très loin de la PJ. 


			Ils avaient trouvé un joli nid douillet, rue Hélène, dans le XVIIe, à côté d’un petit square bordé de magnolias. Ils avaient craqué pour un duplex hyper moderne et chaleureux à la fois. Certes, il n’était pas très grand, cependant il était bien agencé et surtout très lumineux ! Une des priorités de Lauren qui ne supportait pas les espaces de vie sombres. Sith la suivait les yeux fermés, il se plaisait à la laisser décorer leur appartement à sa guise. Une des deux chambres servait de bureau… enfin plutôt de grand dressing improvisé où Lauren étalait ses habits partout… Elle ne savait pas ranger au fur et à mesure ses fringues et finissait toujours par remettre au lendemain ce type de corvée… L’autre chambre aux murs couleur crème, à l’exception d’un pan noir, était dotée d’une grande baie vitrée donnant sur une terrasse de toit. Cet avantage avait fait pencher définitivement la balance, histoire de s’endetter avec grand plaisir pour une bonne vingtaine d’années dans un crédit immobilier ! 


			À présent que le printemps était là, ils se plaisaient à aménager l’extérieur. De belles et grandes plantes ainsi que des arbustes de toutes sortes envahissaient de manière désordonnée le pourtour de la terrasse. Lauren avait horreur que l’on puisse l’observer de l’extérieur et tenait à se sentir en sécurité. Ainsi les grandes plantes permettaient non seulement d’orner cet espace, mais aussi de s’abriter d’un vis-à-vis gênant. 


			Sur le chemin, la lumière dorée du soleil couchant se refléta dans les cheveux et les yeux de Lauren. Sith s’émerveillait toujours de sa beauté, il l’enlaça et l’embrassa tendrement. Ils étaient heureux. La vie leur soufflait un bel avenir…


		




		

			Chapitre 4 - Nathan


			Très tôt, le lendemain matin, préoccupée par cette nouvelle affaire, Lauren se sentait fatiguée. Elle s’était réveillée à plusieurs reprises. Agitée, elle tournait d’un côté et de l’autre dans son lit. Elle ferma les yeux pour essayer de se rendormir sans succès, un étrange pressentiment l’envahissait… Alors, pour se rassurer, elle regarda avec tendresse l’homme qu’elle aimait passionnément et lui caressa doucement les cheveux. Elle essaya de fermer à nouveau les yeux. Ne trouvant plus le sommeil, elle finit par se lever. 


			En regardant par la grande fenêtre à carreaux le ciel encore sombre et un peu nuageux, elle crut voir sur le mur blanc de l’immeuble d’en face une ombre furtive. Elle ouvrit la fenêtre, mais il n’y avait rien, mis à part un oiseau s’envolant sur la cime du grand cyprès du parc en piaillant son chant matinal, invoquant ainsi une invitation au badinage. 
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